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	Préface

	 

	 

	 

	Tout le monde a déjà entendu parler de cette histoire, que ce soit dans la presse écrite, les journaux télévisés, à la radio ou en ville, l’histoire de ces quatre jeunes qui partent dans un endroit idyllique mais se retrouvent plongés en plein cauchemar, à ne pas savoir s’ils vont ou non s’en sortir. Plein de questions se posent mais surtout une seule :

	Pourquoi eux ?

	Ils étaient loin de se douter que la vengeance et la rancœur pouvaient être d’une telle ampleur dans certaines têtes.

	 

	Vous pensez que c’est digne d’un film de science-fiction et que cela n’existe pas ?

	Eh bien non, je suis Dakota Malone et ce que vous allez lire est mon histoire.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Première partie



	


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	 

	 

	 

	Je suis enfin prête pour aller à la fête de fin d’année qui a lieu dans notre cafétéria, j’attends mes amis qui ne devraient pas tarder :

	
	
— Dakota ? J’entends ma mère qui m’appelle.


	
— Oui, j’arrive !




	Je descends dans une robe rouge sans bretelle, qui arrive au niveau des genoux, avec des ballerines noires et mon gilet, j’ai décidé de laisser tomber la queue de cheval et de laisser mes cheveux châtain clair descendre en cascade sur mes épaules.

	Mes parents m’attendent en bas des marches, ma mère, Emma-Line, est chef d’entreprise. Elle est très belle, grande, mince avec des cheveux marron foncé longs et des yeux marron, elle est simple mais prend soin d’elle quand même. Mon père, Newt (de son vrai nom Newton), se tient à côté de ma mère, il est agent immobilier. Il est vraiment très beau, il a les cheveux courts bruns et tirés en arrière, il est grand, un peu plus grand que ma mère. Dans le voisinage, plein de monde les envie pour leur beauté et leur amour qui dure depuis leurs années lycée. Ma mère me prend dans ses bras :

	
	
— Tu es vraiment très belle, ma chérie !


	
— Merci, maman.




	Je me tourne vers mon père qui m’ouvre grand ses bras, je m’y réfugie, j’aime les câlins de mon père ils sont réconfortants :

	
	
— Tu es sublime !


	
— Merci, papa.




	Ma mère reprend la conversation, pendant que mon père s’éclipse dans le salon :

	
	
— Pas de bêtise ce soir !


	
— Maman, on est pratiquement les seuls à ne pas faire de bêtise.




	Elle me sourit puis on regarde toutes les deux la porte d’entrée en entendant le klaxon de la voiture de Max.

	
	
— Ils sont là.


	
— Je vais ouvrir la porte, dit mon père.


	
— Bonsoir, Monsieur Malone !


	
— Bonsoir, les enfants, entrez !




	Je vois mes trois meilleurs amis arriver à l’entrée, le premier à entrer c’est Tyler, il est brun avec les cheveux mi-longs et de beaux yeux bleus, il est grand, mince avec des muscles, il est beau, gentil, adore se faire remarquer et est dans l’équipe de football du lycée, je pense que ça y joue. Sa mère, Sophie, est conseillère dans l’entreprise de ma mère depuis des années déjà et son père Ashton travaille dans la même agence immobilière que mon père.

	Il a un frère, Ethan, de quatre ans son aîné et une sœur, Séléna, qui elle a vingt et un ans. Entre eux, ce n’est pas la joie.

	 

	Ensuite vient le tour de Keyla, elle est grande, à peu près ma taille, elle est belle avec ses cheveux longs blonds et ses yeux noisette, elle est bonne élève, égocentrique, elle se trouve aussi très belle et elle ne s’empêche pas de le faire savoir en se pomponnant. Mis à part ça, elle est très gentille et aimable. Sa mère, Eva, est agent commercial et son père, Mick, est patron d’une banque. Ils sont assez spéciaux tous les deux, ils sont froids et comme Keyla est une fille unique, ils font très attention et la gâtent beaucoup.

	 

	Mon troisième meilleur ami, Maxence, mais tout le monde l’appelle Max, y compris les profs, il n’y avait que sa mère qui avait le droit de l’appeler Maxence. Max est très gentil mais surtout très spécial mais on ne peut pas lui en vouloir d’être distant et de souvent vouloir rester seul, sa mère, Abby, qui était infirmière, s’est suicidée quand nous étions en première année de lycée. Il l’a découverte en rentrant, baignant dans son sang, il nous a appelés ce jour-là pour qu’on vienne le voir. Je me souviens que, quand nous sommes arrivés, il était assis sur les escaliers pendant que les policiers et ambulanciers s’affairaient derrière lui. Je me souviens aussi qu’il tenait quelque chose dans sa main, une lettre qu’il nous a tendue, c’était écrit :

	 

	Cher Maxence, mon garçon,

	Je suis désolée de te faire subir ça quand tu seras rentré du lycée mais dis-toi bien que ce n’est en aucun cas ta faute c’est moi, trop de choses ont fait que ce n’était plus possible, je veux aussi que tu n’en veuilles pas à ton père, on ne s’entendait plus c’est tout.

	Je t’aime, mon grand garçon, sache que je suis avec toi, même si tu ne me vois plus.

	Un notaire viendra te voir demain pour te donner mon testament, j’espère que ça te plaira.

	J’espère tu me pardonneras, mon chéri, je t’aime.

	Maman

	 

	Le lendemain, comme prévu, le notaire est venu et leur a expliqué à son père et lui le testament que sa mère avait fait et finalement il a hérité de tout, elle n’a rien laissé à son mari, à croire que son père y était un peu pour quelque chose dans cette histoire de suicide.

	 

	Depuis ce jour, il ne parle plus avec son père, disons qu’ils cohabitent dans la même maison et il a radicalement changé de style. Avant, il était habillé gaiement et maintenant, il s’habille en style gothique. Il reste sobre mais il est toujours habillé en noir, avec les autres, on a remarqué qu’il parle souvent tout seul, mis à part ce terrible drame, il est également très gentil, grand, musclé, il a des cheveux courts bruns et des yeux verts.

	
	
— Ça va ? vous êtes beaux.


	
— Oui, ça va ! merci tu n’es pas mal non plus, me dit Tyler.




	Je rougis.

	
	
— Bon, on y va ? s’impatiente Max.


	
— Oui, on peut y aller !




	Il sort de la maison avec un signe de main à mes parents et se dirige vers sa voiture, une Alfa Romeo Giuletta.

	Je suis mes amis de près, j’embrasse mes parents et me dirige vers la voiture.

	
	
— Alors, lance Keyla, prêts à vous éclater ?


	
— Oui, c’est notre dernière fête de fin d’année avant l’université, autant en profiter, répond Tyler.


	
— Youpi, dit Max d’un ton sarcastique.


	
— Oh arrête, tu vas t’amuser, ironise Tyler.


	
— Oui bien sûr !




	Le reste du trajet se passe dans le silence. 


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	 

	 

	 

	Nous trouvons une place juste devant le lycée, Maxence se gare et nous sortons de la voiture.

	Nous passons par le stand de photos. Keyla et Max passent, viens ensuite notre tour, puis nous en demandons une tous les quatre. La salle est bondée de monde, nous trouvons quand même des places où nous asseoir tous les quatre, heureusement que la cafétéria est très grande sinon on aurait eu du mal à tous entrer.

	Une fois assis, Tyler se tourne vers nous :

	
	
— Je vais chercher des boissons, vous voulez quoi ?


	
— Je veux bien un soda, s’il te plaît, je demande.


	
— Un soda ! toi Max tu veux quoi ?


	
— Rien, merci.


	
— D’accord et toi Keyla ?


	
— Je vais venir avec toi, ce sera plus facile !


	
— Très bien.




	Il me regarde et me sourit avant de partir. Je sens le rouge me monter aux joues et je me rends compte que Max me regarde, je me tourne vers lui :

	
	
— Quoi ?


	
— Rien.




	Il regarde vers la piste de danse.

	
	
— Si, quelque chose ne va pas, tu allais bien aujourd’hui !


	
— Dakota, ça va !




	Il se renfrogne sur sa chaise.

	
	
— Non, Max, dis-moi ?




	Il me regarde d’un ton sévère et me répond :

	
	
— C’est une fête stupide, c’est débile, je n’aurais jamais dû venir, je vous attends dehors.




	Puis, il se lève, je me lève à mon tour :

	
	
— Max, reviens !


	
— Qu’est-ce qui s’est passé ? demande Tyler qui revient avec Keyla.


	
— Je n’en sais rien, je lui ai demandé ce qui n’allait pas et il m’a répondu que ça allait et il est parti !


	
— Oh…


	
— Il m’a dit aussi que c’était une fête stupide, débile et qu’il n’aurait jamais dû venir.


	
— Ça va aller, t’en fais pas, il sait qu’on est là pour lui.


	
— Oui, c’est sûr.




	Il me sourit puis me tend mon verre de soda, je le remercie et nous trinquons à la dernière soirée du lycée.

	 

	Keyla s’en va danser et Tyler reste avec moi :

	
	
— Tu es vraiment très belle Dakota.


	
— Merci tu es très beau aussi !




	Depuis qu’on se connaît, Tyler et moi on se tourne autour. Déjà, petits, on était toujours ensemble. Même si on connaît Keyla et Max depuis aussi longtemps, ils n’étaient pas dans notre classe et en grandissant notre relation est devenue plus complexe, plus ambiguë mais on sait tous les deux qu’on n’osera jamais faire le premier pas.

	 

	Il me tire de ma rêverie en me parlant :

	
	
— La salle est bien décorée, je trouve.


	
— Oui, je trouve aussi.




	C’est vrai que la salle est bien décorée, elle est dans un style soft avec deux couleurs à l’honneur, le mauve et le beige, des ballons sont accrochés un peu partout et il y en a même installés à l’entrée qui font office de guirlandes, c’est très joli. Les tables sont de couleur mauve et les serviettes beiges, les personnes qui s’en sont occupé ont vraiment très bien géré.

	 

	On se sourit et je tourne les yeux vers Keyla qui danse, collé serré, avec Stanley, un gars qu’elle trouve beau et avec qui elle espère une relation.

	 

	Je mets une petite tape sur le bras de Tyler pour qu’il regarde dans la direction :

	
	
— Tu as vu Keyla ?


	
— On dirait qu’elle s’éclate avec Stan, me répond Tyler en rigolant.


	
— Oui.


	
— Il parlait d’elle la dernière fois à l’entraînement !


	
— Ah bon ?




	Je me tourne vers lui et le presse du regard pour qu’il m’en dise plus sur cette histoire.

	
	
— Oui, il disait qu’en gros, il aurait dû s’intéresser à elle plus tôt parce qu’elle était intéressante, au lieu des deux dernières semaines avant la fin de l’année, surtout que lui, il va à l’université de New York.


	
— Oui, c’est sûr, surtout qu’elle, elle s’intéresse à lui depuis le début.




	Ça me fait de la peine de savoir ça, mais elle ne le saura probablement jamais.

	 

	Il est minuit, quand Tyler, Keyla et moi dansons, il s’arrête quand son téléphone vibre, il lit et relève les yeux vers nous :

	
	
— C’est Max, il nous attend, faut qu’on y aille !


	
— D’accord, répondis-je


	
— Oui, j’arrive, je vais chercher Stan pour lui dire au revoir.


	
— Laisse tomber, ma belle.


	
— Très bien !




	Elle baisse la tête et part en direction du parking. Une fois arrivés à la voiture, quelqu’un l’interpelle, nous nous retournons tous les trois pour apercevoir Stan qui nous suit, le sourire de ma meilleure amie s’illumine et elle s’avance vers lui :

	
	
— Tiens, je te laisse mon numéro, appelle-moi si tu veux.




	Elle prend le bout de papier et lui sourit de nouveau :

	
	
— Oui, je t’appellerai !




	Elle l’embrasse sur la joue et revient vers nous, tout sourire.

	On monte dans la voiture où Max attend, blasé, Tyler lui demande :

	
	
— Tu as fait quoi, vieux ?




	Max démarre et recule, une fois lancé, il répond :

	
	
— Je vous ai attendus dans la voiture.


	
— Quoi ? Tu aurais dû venir avec nous, lui répond Keyla.


	
— Non !




	Je m’avance légèrement et lui demande doucement :

	
	
— C’est de ma faute ?


	
— Non ! Je ne voulais pas venir c’est tout !


	
— D’accord.




	Je me renfonce dans mon siège et Keyla me regarde avant d’ajouter :

	
	
— Mais pourquoi tu es venu ?


	
— Keyla enfin ! je lui dis agacée.


	
— Quoi ? C’est vrai, il aurait mieux fait de dire non plutôt que de venir et de rester dans sa voiture au lieu d’être avec nous.




	Un grand silence s’installe dans la voiture, ça en deviendrait même gênant, elle soupire et se reprend :

	
	
— Je suis désolée, Max.


	
— Ce n’est rien, je ne voulais pas venir à cette soirée mais comme vous étiez là, je vous ai emmenés parce que vous êtes mes meilleurs amis et qu’on fait tout ensemble, alors je me suis dit que j’essaierai de faire un effort sauf qu’une fois arrivé là-bas, je voulais repartir du coup j’ai préféré sortir plutôt que de vous gâcher la soirée.


	
— On comprend mon pote, le réconforte Tyler.




	Eh bien on peut dire que Keyla a plombé le reste de la soirée, je vois ma maison au loin je décide de prendre la parole avant qu’on arrive :

	
	
— Au fait Max ?


	
— Yes ?


	
— On vient vers quelle heure chez toi, demain ?




	Il s’arrête devant mon allée et se gare.

	
	
— Ah euh comme vous voulez !


	
— On peut venir pour dix-neuf heures si ça te va ? demande Tyler.


	
— Ouais OK !


	
— Ça marche.




	Je descends de la voiture et vais me poser à sa fenêtre qu’il vient d’ouvrir :

	
	
— Merci de nous avoir emmenés Max à demain les gars bonne nuit !


	
— De rien à demain ma poule !


	
— À demain bichette, me dit Keyla !


	
— À demain, Dako !




	Je leur souris et vais en direction de la porte d’entrée.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 3

	 

	 

	 

	Quand je rentre, la lumière est allumée, j’enlève mes chaussures et me dirige vers la cuisine, je vois mon père un verre d’eau à la main :

	
	
— Bonsoir, papa !


	
— Bonsoir ma chérie, ça a été ?


	
— Oui, c’était un peu bizarre mais ça va.


	
— Ah ?




	Il me regarde perplexe :

	
	
— Tu m’expliques ?


	
— Eh bien…




	Je me dirige vers le frigo et prends une bouteille d’eau, puis me retourne vers mon père, je tripote mon bouchon :

	
	
— … Au début, on est arrivé. Ça se passait bien et puis, après une petite discussion avec Max, il s’est renfrogné et il est parti.


	
— Comment ça parti ?


	
— Eh bien, il nous a laissés dans la salle et lui est resté dans la voiture jusqu’à minuit.


	
— Qu’est-ce que tu lui as dit pour qu’il se renfrogne ?


	
— Je lui ai demandé ce qu’il avait, parce que toute la journée il allait bien et puis d’un coup il s’est fermé et m’a dit que de toute façon c’était stupide !


	
— De quoi, qui était stupide ?


	
— La fête, le fait d’être venu, il m’a dit qu’il n’aurait jamais dû venir de toute façon.


	
— Ma chérie…




	Il laisse sa phrase en suspens :

	
	
— Je sais papa mais il est vraiment bizarre je t’assure, ce n’est plus le max que je connais


	
— Écoute, n’oublie pas qu’il a vu sa mère morte se vidant de son sang quand il est rentré chez lui, imagine le traumatisme que ça a dû être pour lui tu te rends compte ?


	
— Oui, je sais mais une fois dans la voiture il allait un peu mieux, bon il était toujours bizarre mais quand Keyla lui a demandé pourquoi il était venu du coup, il nous a répondu que malgré tout on était des amis et que comme on faisait tout ensemble, c’était normal qu’il vienne.


	
— Il va bien, t’en fais pas, c’est normal qu’il soit secoué. Sa mère est décédée il y a deux ans bientôt trois maintenant pour lui c’est encore tout frais.


	
— Je m’inquiète pour lui, c’est mon meilleur ami et je l’aime beaucoup, je ne veux pas qu’il pense qu’on le regarde autrement depuis cette tragédie.


	
— Il ne pense pas ça, ma belle.


	
— D’accord.




	Je baisse la tête vers le plan de travail de l’îlot et je sens que mon père me regarde, alors je relève la tête :

	
	
— Papa je peux te dire un truc ?


	
— Oui bien sûr !


	
— Une fois, on était en classe et Max était à côté de moi et à un moment il est resté dans le vague comme s’il n’y avait plus son esprit et puis d’un coup il est revenu et a dit tout haut : « OK, je sors ». Il s’est levé et il est sorti de la salle, j’ai demandé à ma prof si on pouvait aller le voir, elle nous a dit oui. On l’a cherché et finalement, Tyler l’a trouvé dans les toilettes des garçons, il nous a appelés en discret et nous avons vu Max parler…




	 

	Je fais une courte pause afin de voir si mon père suit :

	— Il parlait avec qui ?

	
	
— … Il parlait avec personne papa, personne n’était avec lui, c’était dans sa tête. Qu’est-ce qu’il disait ?


	
— Il parlait tellement bas mais une chose est sûre, il parlait avec quelqu’un, du coup nous l’avons laissé tranquille et nous sommes retournés dans la salle tous les trois bouleversés. Quand la prof nous a demandé s’il allait bien, nous avons hoché la tête.


	
— Il est revenu dans la salle après ?


	
— Non, quand on est sorti, il nous attendait adossé au mur, quand Tyler lui a demandé s’il allait bien, pensant qu’il allait nous en parler, il a simplement répondu : « oui, je me suis senti vaseux ».


	
— Oh…


	
— C’était vraiment très étrange papa.


	
— Vous ne lui en avez pas parlé ?


	
— Non, nous avons préféré garder ça pour nous mais tu sais ce que les personnes du lycée pensent de lui ?


	
— Non, dis-moi ?


	
— J’ai entendu dans les vestiaires après le sport que presque tout le lycée disait qu’il était schizophrène !


	
— Ce n’est pas vrai !




	Il paraît surpris, voire choqué par ce mot.

	
	
— Si papa, c’est mon meilleur ami, je m’inquiète pour lui, ce n’est pas parce qu’il a perdu sa mère et que ça lui arrive de parler tout seul qu’il est forcément schizophrène, je marque une courte pause. Si ?


	
— Non ma chérie, mais ça va aller ne t’en fait pas, il finira peut-être par vous parler de ce qui le ronge.


	
— Peut-être, bon je vais me coucher merci de m’avoir écoutée j’adore nos conversations, bonne nuit papa.


	
— Moi aussi ma chérie quand tu veux, bonne nuit ma belle !




	Je me dirige vers lui et l’embrasse avant de récupérer mes chaussures et de monter dans ma chambre, je ferme la porte derrière moi et me laisse glisser par terre.

	Je reçois un message de Tyler, je souris et ouvre le message :

	 

	Salut Dak, je suis content d’avoir été avec toi ce soir tu étais très belle comme toujours même si on est toujours ensemble et que tu es toujours belle.

	Enfin, je t’écris aussi pour te dire que je suis pressé qu’on soit tous réunis chez Max demain soir,

	Je te souhaite une très bonne nuit !

	Gros bisous !

	 

	Je souris devant son message, je me relève et lui réponds.

	 

	Salut, je suis contente d’avoir été avec toi aussi, merci pour le compliment que je te retourne ☺

	Hâte de te revoir demain aussi !

	Bonne nuit !

	Gros bisous !

	 

	Je laisse mon téléphone sur le bureau et vais me mettre en pyjama pour aller dormir.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 4

	 

	 

	 

	Je n’ai pas très bien dormi cette nuit, je me suis tournée et retournée en pensant à la conversation avec mon père hier soir, je devrais peut-être en parler avec mes amis et essayer de percer le mystère qu’est Max.

	 

	Je me lève et vais voir sur mon téléphone si j’ai reçu un message, eh oui, un message de Keyla qui me dit qu’hier elle a appelé Stan et qu’il veut qu’ils se revoient tous les deux après notre voyage.

	Je lui réponds que c’est super, que je suis contente pour elle.

	 

	Je repose mon téléphone et file à la douche pour me réveiller.

	 

	Je sors dix minutes plus tard, mes dents sont brossées et le maquillage est légèrement posé, je décide de mettre un jean slim noir avec une chemise bleu clair et laisse mes cheveux détachés et ondulés. J’enfile des ballerines, fais mon lit, ouvre la fenêtre parce qu’il fait un beau soleil et descends dans la cuisine pour voir mes parents en espérant qu’ils ne soient pas partis au boulot.

	 

	Pas de bruit :

	
	
— Papa ? Maman ?




	Pas de réponses :

	
	
— Vous êtes là ?


	
— Oui ma chérie on est sur la terrasse !




	Je me dirige vers la terrasse et la grande surprise : mon frère Brad, je reste là ébahie et puis quand il m’ouvre les bras en criant mon prénom, mes pensées reviennent et je lui cours droit dessus.

	
	
— Ce n’est pas vrai, mais qu’est-ce que tu fais là ?


	
— Je suis arrivé hier soir mais tu étais déjà partie à la soirée.




	Il s’écarte de moi et me fait un grand sourire, je le lui retourne et le reprends dans mes bras.

	
	
— Ce n’est pas possible !




	Je me tourne vers mon père et lui fais de gros yeux :

	
	
— Papa, tu aurais pu me le dire hier soir quand je suis rentrée, on a parlé tu aurais pu me le dire !


	
— Ma chérie, ton frère voulait te faire la surprise alors du coup quand tu es arrivée, il est parti dans sa chambre et a attendu ce matin.


	
— C’est trop cool, je suis trop contente que tu sois là tu m’as tellement manqué Brady !


	
— Toi aussi ma sœurette, tu m’as beaucoup manqué et je voulais te voir avant que tu t’en ailles tout à l’heure !


	
— Tu as bien fait.


	
— Je t’emmène prendre ton petit déjeuner.


	
— Trop cool je vais chercher mon sac et j’arrive !


	
— Je t’attends.




	Je remonte en vitesse dans ma chambre, attrape mon téléphone et mon sac puis redescend.

	 

	Mes parents et mon frère sont rentrés dans la maison et sont assis dans le salon, je me dirige vers eux :

	
	
— Je suis prête, on peut y aller.


	
— Cool c’est parti.




	Je me penche vers mes parents pour les embrasser.

	
	
— À tout à l’heure !


	
— Amusez-vous bien !




	On sort de la maison pour se diriger vers sa voiture, je reste sur les fesses, je le regarde stupéfaite :

	
	
— Non mais attend c’est ça ta voiture ?


	
— Oui !


	
— Mais tu n’avais pas ça avant ?


	
— Non, avant j’avais une vieille voiture toute nulle, toute pourrie mais maintenant j’ai une voiture où je peux me la jouer !


	
— Je reconnais bien mon frère là.




	Je monte dans la voiture, une Mercedes-Benz classe E berline, elle sent encore le neuf, j’en conclue qu’il ne l’a depuis pas longtemps :

	
	
— Elle est trop belle ta voiture, tu m’étonnes que je n’ai pas remarqué hier que tu étais là avec cette voiture.


	
— Une belle surprise hein ?


	
— Oui très belle surprise !


	
— Tu veux aller où ?


	
— Eh bien il y a un bon endroit dans Malibu, on pourrait y aller ?


	
— Pas de soucis sœurette, direction Malibu !






	








	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 5

	 

	 

	 

	On arrive devant le restaurant où ils font des gaufres à tomber par terre, il se gare et forcément tout le monde regarde la voiture de mon frère.

	Il me sourit et sort de la voiture, je sais qu’il aime qu’on le remarque, c’est vrai, c’est un beau garçon, grand, musclé, avec des cheveux mi-longs blonds et des yeux marron foncé presque noir, forcément on ne peut que le remarquer. Ce que j’aime chez mon frère, c’est que depuis mon enfance, il a toujours été protecteur envers moi, on a toujours tout fait ensemble, tous mes malheurs, toutes les choses qui nous arrivaient, on en parlait tous les deux malgré nos deux ans de différence, nous avons toujours été fusionnelles et ça jamais personne ne pourra nous l’enlever, même pas la distance actuelle qui nous séparent maintenant, qu’il vit à New York depuis qu’il a quitté le lycée pour faire des études de droit.

	 

	Nous trouvons une table, nous nous assoyons et commandons cinq pancakes avec du coulis de fruits rouges et chantilly avec un café et un jus d’orange pour Brad et deux gaufres coulis chocolat chantilly et un jus d’orange pour moi.

	
	
— J’adore cette vue !


	
— Moi aussi !




	Je me place devant lui :

	
	
— C’est comment New York ?


	
— C’est plutôt cool, les gens sont sympas, la ville est bondée mais ça, c’est New York !


	
— Oui et comment ça se passe les cours ? Ce n’est pas trop dur ?


	
— Si mais c’est comme ça si on veut y arriver…




	On est coupé par la serveuse qui nous apporte nos plats, on lui sourit poliment en la remerciant et elle s’éclipse, on commence à manger et mon frère reprend :

	
	
— … Il faut travailler dur.


	
— C’est vrai, tu me manques beaucoup, tu sais ? C’est dur sans toi.


	
— Je sais ma belle tu me manques aussi mais tu as des amis avec qui tu peux te confier autre que moi, même si pour moi aussi c’est dur de ne pas avoir ma petite sœur près de moi.


	
— Ce n’est pas facile, il y a des choses que l’on ne peut pas dire devant des personnes sans risquer de les blesser.




	Je baisse la tête et prends une bouchée, Brad me regarde et chuchote un « hé », je relève la tête vers lui, il me sourit :

	
	
— Raconte-moi !


	
— Non c’est bon t’en fait pas.


	
— Si, dis-moi, qu’est-ce qu’il y a, tu peux tout me dire, je te connais par cœur, je sais quand ça ne va pas.


	
— C’est juste par rapport à Max.


	
— Ça va lui ?


	
— Bof, c’est léger, il tient le coup.


	
— C’est vrai ? Je vois bien que quelque chose d’autre ne va pas.


	
— Non, en effet, il ne va pas bien. Une fois, on était en cours, il s’est levé d’un bond et il est parti discuter dans les toilettes des hommes tout seul.




	Il me regarde avec de grands yeux, je me reprends vite :

	
	
— Quand il est sorti de la salle, j’ai demandé au prof si on pouvait le rejoindre et elle nous a dit oui, nous l’avons cherché et Tyler l’a trouvé dans les toilettes des hommes. Il nous a appelés pour qu’on vienne et nous avons constaté qu’il discutait tout seul.


	
— Le pauvre, tu penses qu’il parlait avec qui ?


	
— Je pense que c’est sa mère, il ne doit pas être remis de ce malheur et du coup il lui parle.


	
— Mais s’il lui parle, ça voudrait dire que pour lui, elle est là ?




	Mon frère essaie vraiment de comprendre :

	
	
— Je ne sais pas mais c’est dérangeant pour les autres, ils pensent tous ou du moins la moitié du lycée pense que c’est un schizophrène.




	Il ouvre grand la bouche et me répond :

	
	
— Quand même pas !


	
— Si, je t’assure, j’ai entendu plusieurs personnes parler dans les vestiaires des filles.




	Je baisse la tête et joue avec ma gaufre, il met sa main sur mon épaule et quand je relève la tête il me fait un sourire rassurant, le même qu’il me faisait enfant quand j’étais inquiète ou triste :

	
	
— Ça va aller t’en fait pas !


	
— Peut-être mais ça m’énerve qu’on puisse penser ça de lui, c’est mon meilleur ami depuis l’école élémentaire et de savoir tout ce qu’il a vécu et tout ce que l’on pense de lui, je me dis qu’il faut le laisser tranquille, c’est déjà bien qu’il est voulu revenir à l’école deux jours après son décès.


	
— Quoi ? Il est choqué. Il est revenu deux jours après ?




	Je hausse les épaules :

	
	
— Oui, on ne s’attendait pas à le voir mais finalement il est arrivé.




	Il se renfonce dans sur sa chaise :

	
	
— Whoah, c’est bizarre !


	
— Je te le fais pas dire.




	Il reste un instant choqué, moi aussi d’ailleurs quand j’y repense. On finit de manger, et il appelle la serveuse pour la note.

	On se lève, je le remercie et on avance vers la voiture,

	Pendant le trajet, il me demande :

	
	
— Alors ? pressée de partir en voyage ?


	
— Oui trop surtout avec mes amis !


	
— Et aussi Tyler ? ou je devrais dire surtout Tyler.




	Je me tourne vers lui :

	
	
— Mais de quoi tu parles ?


	
— Il te plaît ? Non ?


	
— Non… enfin si un petit peu mais c’est plus mon meilleur ami qu’autre chose.


	
— Il n’a pas fait le premier pas ?


	
— Non et je doute qu’il le fasse un jour mais je pense qu’au final c’est mieux.




	Il me regarde perplexe :

	
	
— Pourquoi ?


	
— Parce que je ne voudrais pas que ça gâche notre amitié, que ce soit la nôtre ou celle que l’on a tous les quatre.


	
— Je vois mais après ça fait longtemps que vous vous connaissez et que vous vous tournez autour tous les deux.


	
— Oui mais bon…
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